
CLAUDE RIVALS 

Moulins a man~e en France* 

I. HIER ETAUJOURD'HUI 

Notre siecle est a la fois celui de !'extinction definitive des moulins a maree qui 
avaient connu un regain d'activite entrn 1939 et 1950 - 60, et celui p.'unenouvelle 
u ilisation de la man~e par l'llsine maremotrice de la Rance (1960-1967). C'est 
done la fin de l'ere de (<marees meunieres», et le debut de celle de la «maree e]ec­
trogene». Les projets modemes, les realisations des ingenieurs de cette seconde 
moitie du 20eme siecle, leurs commentaires et leurs silences, nous feraient volon­
tiers croire a }'extreme modemite de cette source d'energie. On sait que les etudes 
qui devaient finalement aboutir a la construction de l'Usine E.D.F. de la Rance 
remontent au premierapres -guen-e (travauxde Ca.quot etDefdurapartirde 1920 
sur le cycle a trois bassins). Mais c est surtout depuis l 41 que les etudes se sont 
multipliees (1941 Chevreul et Laboureur) et cliversifiees. Pour ne parler que des 
projets frnn9ais, on a examine les possibilites qu 'offriraient les baies d'Arcachon, 
de la Rochelle, !'embouchure de la Loire, le golfe de Morbihan, les estuaires des 
trois fleuves c6tiers au nord de Brest: Aber - Ildut, Aber-Benoit Aber - Wrac'h, 
des rivieres de Morla.ix de Treguier et du Trieux, les anses ou biaes de Tenenes, 
de laFresnaye, de St-Briac, de Lancieux et d l'Arguenon, l'estuaire de la Rance, 
le havre de Rotheneuf, 1 embouchure de la Seine et de la Somme on a meme 
pense a un systeme audacieux de canaux cou pant la presqu 'ile du Cotentin, ainsi 
qu'a une immense digue coupant au large de la baie du Mont St Michel. 

Autrefois 

Quand on songe que tons les projets evoques ci-dessus ont occupe des inge­
nieurs, sans dout e aussi des arcbitectes, pendant pres de cinquante ans, on nepeut 
que regretter 1'absence d'etudes archeologiques et elhnographiques portant sur 
Jes anciens moulins a maree aujourd hui en mines, ou en cours de transformation. 
C'est la une Jacune importante , le sujel eut poUTtant medte, alors qu'eUe etait 
encore possible un enquele comme celle qu 'a consacree le Musee National des 
Arts et Traditions Populai.J:es al'architecture rurale franfaise 1 (Chantier 14:25 des 
annees 1940-1945). Le Conservatoire National des Arts et Metiers qui vient de 
leur consacrer une etude 2

, eut pu s'y interesser aussi. Mais faut-il di.re ou redire a 
quel point la technologie a longtemps ete negligee ou meme ou bliee clans les etu­
des franfaises? 

• Ce texte repr end en l'augmenln nt ct en In conig •anl une pl'emicrc rcncxion datanl des nnnces 70et p.roposeceo 
mai 1973 au IIIemeSymp slon In!crnutionnl dcmolino logic,Amhem, l'ny!li-Bas. C' tnit,scmblc-t-il lep rcnticr 
tc re gen rnl surlesujei ,son b11Lc:lnitcle le proposer ii l'nLtcn!ion descherch curs ,il dcv •loppnil quclqu es hypo · 
theses •t contonait un crluin noinbc e d't1pproxim:uioris ici rccllfl 'Cl!. 

I orpus d'nrchitcctur e n1rule fmn~aise,cn 0Llr cl publi ation.22 volumes prevus. ATP - Berger -Lcvrault. 
2 Maurice .Dau mas, Les mouHns d(· mart:c, dlllls I 'A,d1eqlogie i11d11.trielle en Fronce. Robel'l Laffont, 1980. 

Claude Riv als, Ins ti tut de Sciences Social es, Universite de Toulouse-L e Mir ail, I 09 bis, ru e Vauqu elin, F-31058 
Toulouse ·dex. 
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L'etude d'un tel sujet releve aujourd'hui de ce qu il est convenu d'appeler «I ar­
cheologie industrielle», qu'est -ce a dire? Si cela signifie que ]'on caracterise un 
type d'etude architecturale et technologique, et qu'on enlegitime ai.nsi Pobjet t 
les methodes en soulignant la «dignite» de I etud , traditionnellement consideree 
comme mineure,1 entreptise se justifie pleinement. Si, par cette definition dupro­
jet scientifrque, on Limite cette etude a la stricle archeologie, dont !es methodes 
sont connues {fouilles, interpretation des vestiges, faible appel a. I 'ecrit , plus faible 
encore a J'oral), appliquee a l'industrie des hommes difficile a defmir a son tour 
( quel sens donner a industriel, preindusttiel artisanal ?) , si on l 'enforme done clans 
de tell es limites, on est a peu pres siirdepasser~c6te de l'essentiel pourdeboucher 
sur la banalit e des classifications typo.logiques3 dont la tendance implicite est d 
constituer la tedmologie comm un objet en soit, independant des hornmes. La 
technique maremotrice ,avecles autres t chniques de la meunerietraditionelle,et 
}'ensemble des moyens de production,participent dun systeme techno -economi­
qu e1 expression et support a la fois d 'une societe d 1une «formation sociale» carac­
terisee aussi par des modes de vie, des modes de pensee qui doivent rester le but 
des recherches anthropologiques. · 

Nous dirons done que comme pom- l'etude du moulin a eau, du moulin sur 
bateau., du moulin a vent, et de toutes les autres techniques traditionnelles de pro­
duction, l'etude du moulin maremoteur se situe au carrefour de l'architectur e et 
de la sociologie (pratiques et niveaux sociaux), toules disciplines in eparables de 
l'histoire . C'est ace prix que l'on pourra pretendre apport er quelgues nouveaut es 
sur un sujet aussi longtemps meconnu. 

Pour parvenir a ces fins il est necessaire de combiner plusieurs approches: 

la quete bibliographique, et iconographique surtout, constitue l'etape prepa­
ratoire indispensable; 

l enquete par questionnaires, doublement utile , st parfailement legitimabl e 
pottr sonder le terrain et indirectem nl, former ce reseau de correspondants 
sans lequel - il faut avoir I hom1etet e de l'avou er- le chercheur risque de passer 
a cote de faits import.ants qu 'il pourrail difficilement decou vris si on ne !es lui 
revelait pas; 

.1. «La typologic, reflexion du pauwc •, sch1n Alain ucrrman, Le Podalisme . Paris, le ycomore, !!)HO. uus 
nous somrnes llvr ·s au i it d •s cl11Ssemcnts typologiquc nussi bi •n pour I · moulin a vcm quc pour In mni on 
rura le, mais nous sommes ons ients du fn.it qu e eel cxerc1cc 11c pcuL tr unc 1111 en soi (•Lypologi~mc•?), 'est 
seulemert l une etape de la re h rche. 
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l'enquete de terrain est indispensabl e a plusi eurs moments d la recherche a 
mesure que ses obje tifs et ses hypoth es s se preci enl' 1• Si l'appar eil photogra ­
phique et le magnetophone en sont !es instrument s essenliel , ainsi que le cra­
yon et le papier calque, on n'oubliera pas un e bonne paire de bottes pour explo­
rer les sous-bassements envases des dit s mou lins , certain es parties des <:Hangs 
marins etc. C'est ace prix qu'on verra que le moulin de Pomper avajl deux 
roues interieui·es dont on peut voir encore Jes vestiges, et qu e l moulin de 
Meriadec en eut trois: deux interieur es et un e exterieure. Seul moy en done de 
parv enir a des schemas technologiques surs . C est dir e qu ce type d'etude ne 
peut - meme pas partiellem ent - reposer sur des r nseignem ents de deuxi eme 
main. 

Seule done un e rech erche systematique clans les docum ents et sur le terrain 
peut conduire a une bonne connaissance, surtout sur ce sujet, ou il devrait etre 
possible d approcher de 1 exhaustivite; la carte d'Etat-Major ne peut omettre le 
deta il topographique de ces installations pas toujours faciles a repere r au premier 
coup d'ceil; a titre de verification la topon ym i parait aussi ulilisabl e mai avec 
precaution. Siles rnoulins -mer foisonn enl sur !es cotes bretonnes ii devi nt rare ­
ment des lieu -dits ou topo nym es designant une commune entiere (Le Diction­
naire des communes ne signale qu un «moulin-mer»), et leur presence n 'est pas 
toujour fiabJe! Un moulin a eau pres de la mer peut porter un tel nom sans etre 
maremot eu r (par exemple «le moulin de la mer» sur des cart es postal es de St Cast, 
le ~<mou !in de la rive» dans le ham eau du meme nom, le «moulin-mer» de Plomelin 
en Combrit, etc., ne sont pas des moulins maremoteurs!). L'exploration systema­
tique est done irremplafable. 

II. MYSTERE DES ORIGJNES 

La technique du moulin a eau diffose e v i: le Veme siecle, bru squ ement gene­
ralisee vers 1 an mH, ~ urni t le schema de depart. L · moulin a eau souffre du gel, 
des fortes crues, de la secb resse, mais en genera l, l energie du ruiss eau d la 
rivier OU du neuve, reguli re, p ut etre assez aisement maitrisee, canalisee et 
dose e. Le statu t du moulin sur batea u est assez s mblable, mais plus precaire qu 
celui du moulin -t rrie r. Ce sont les machines ordinaires de la meu nerie tradition ­
nelle. Banales au double sens du mot, !'exploitation des rivieres, droit d'eau et de 
moulin, etant le monopole du seigneur. 

4. II fau l uvoir le courag e de pat auger dnn s .50 cm de boue gluante et puante pour deco 11Hir ar br es, roues, lanler­
nes etc., com me me l' ecr it Chris Glbbing (lettre, 8.0;I. I 98 I). C'esl une necessite nl?solue! 
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Fig. 1 Le moulin du Prat, sur la comm une de la Vicomte-sur-Rance (Magazine de l'histo ire No 42 
Fevr ier 1982, p . 73). 
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On sait que la «naissance» du moulin a vent a pose des problemes singuliers de 
technologie mais aussi de droit. Machine non banale au depart, a la fin du XII eme 
siecle (vers 1180) elle ne tarde pas a entrer, avec le «droit de vent», clans !'arsenal 
des technologies dont le seigneur est le maitre. Tributaire du capric e des vents, le 
moulin a vent peut chomer une moitie ou un tiers d ann ee5 ou beau coup moins, 
cela depend des lieux et des annees. 

Le moulin a man~e necessite pour sa construction une veritable entreprise. La 
seigneur, ecclesiastique ou la'ic, ordonne et dirige les travaux auxquels doit parti­
ciper une nombreuse equipe: ne faut-il pas, aux marees basses, poser les fonde­
ments de la digue et l'elever, puis construire le moulin? Il serait heureux qu'un 
document ancien nous livre les details d'une telle operation dont nous devinons 
aisement les contraintes et les difficultes. Le moulin a maree est, par hypothese, 
banal, seigneurial; comment en serait-il autrement? 

Il ne connait les inconvenients ni du moulin a eau ni du moulin a vent: la maree 
est une source d'energie sure, inepuisable mais discontinue, ses variations memes 
sont previsibles. La mer, indefiniment, bat les cotes atlantiques, deux fois parjour, 
poursuivant un rhythme millenaire. 

Est-on en mesure de dire quand parvint -on a domestiquer les marees? Walter 
Minchinton nous apprend que le moulin a maree aurait ete connu clans le monde 
arabe. Le grand geographe musulman Al-Magdisi Shams al-Din, mort vers l'an 
1000, ecrivait: 

«Lamaree est une merveille et une benediction pour Jes gens de Basra:la 
mer leur rend visite deux fois par jour, elle penetre clans leur riviere ... et 
permet aux bateaux d'atteindre Jes viJlages. Lorsqu'elle se retire elle fait 
tourner !es mou lins qui ont tous situes a !'embo uchure du neu ve Cl de ses 
affluents: lorsque l'eau retourne a la mer, elle les fait fonctionner.»6 

Les mentions europeennes ne sont pas plus tardives. 

En 1044 il y aurait eu un moulin a maree dan s la lagun e de Venise, rappor te 
Lynn White 7

• Nombr eux sont ceux qui ont accorde foi a cette mention et l'on t 
reproduite sans discussion . Il est permis, avec Walter Minchinton, de trou ver ce 
fait tres contestable sinon invraisemblable? Ilse peut fort bien que les moulins en 
question aient ete des moulins sur bateaux utilisant le courant accru par le retrait 

5 Ce que deplorait Vauban. 
6 Walter Minchinton, Power from the Sea, History Today. Landres. Mars 1!)80. Vol. 30, p . 4'.l- 4(j_ 
7 Lynn White, Medieval technology and social change, Oxford University Press. l!J6'.l. p. 85. L'auteur cite en 

note G. Zanetti, Delle origjni di ale uni arti principali pres soi Veneziani (Venise, l 841 ), avec la mention d'un 
autre moulin a mer a Venise en 1078. 
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de la maree, mais on sait que les marees adriatiques, comme les mediterraneennes, 
sont derisoires. La region n'est pas plus propice au moulin a eau, par contre on ait 
combient furent nombreux jusqu'au XXeme siecle les moulins -bat eaux travail­
lant sur le Po. Plus siires paraissent les premieres mentions anglaises et frans;aises, 
dont on remarquera que la premiere est anterieure a la Premiere Croisade ( 1095 -
1099). 

On sait que Guillaume le Batard, apres sa conquete de l'Angleterre , fait recen ­
ser les habitants, cadastrer les terres, inventorier les richesses, denombrer les mou ­
lins, etc. Ce livre dujugementDernier (Domesday Book) fait allusion a la digue d'un 
moulin, a l'entree du port de Douvres, conlre laqu elle e brisent presqu e taus les 
bateaux, causant ainsi beau coup de dommages au Roi et a ses hommes. Ce mou ­
lin n'existait pas du temps du roi Edward. Le neveu de Herbert dit que l'Eveque 
de Bayeux avait donne l'autorisation de construire ce moulin a son oncle Herbert, 
le fils d'Ovo. Cela permet de penser que la construction de ce moulin -mer, se 
situ erait enb·e 1067 et 1082 lorsque l'evequ e Odo de Bayeux etai t Comte de 
Kent 8• Apr es ce fait , Walter Min chint on recense les creations ul terieuses (7 au 
Xllem e siecle, 27 au XIII eme etc.) et estime que les cotes anglaises pouvaient en 
compter une centaine au XVIIeme siecle. II se peut que deux centaines environ 
aient fonctionne a une epoque ou a une autre sur les cotes des iles britanniques. 

Pour la France les plus anciennes mentions connues remontent au Xlleme 
siecle. A Bayonne et au Pays de Labourd, clans les barthes de l'Adour et de la Nive, 
les moulins de la Mufale seraient de 1125- 1133, d'Esbouc d'avant 1251. Dans le 
Golfe du Morbihan le due] ean IV de Montfort donna a l'abbaye de St Gildas de 
Rhuys son moulin-mer de Pencastel (Arzon) en echange du Moulin des Dices 
(propriete de l'abbaye, qui existait a Vannes, deja au Xl eme ou au XIIeme siecle: 
c'etait un moulin-mer enferme clans l'enceint e d'un e ville close!>_ 

Un document, conserve aux archives de la Vienne et date de 1182, nous 
apprend qu e sur l etier de Quimia c en pa ys de Guerande , les T empliers posse ­
dai ent deux moulin s a eau de mer entr e Marrel (Merqu el) et Mesqu er· le parch e­
min les appell e «MoUenclina de Maroc»10

. 

Enfin, Leopold Delisle (a qui l'on doit la premiere mention sure de moulin a 
vent) signale des moulins a maree au XIIIeme siecle en N ormandie: a V eules et au 

8 D'npres Walter Minch int on, ar ticl • ·11(:, 11i1isi qu e Lynn White qui propose pour dater ce moulin IOlili- 1 IJ81i. 
9 Etie nn e Martin, Varn, s-nu XVI et V I lumcsiecle, Bulletin de la SocietepolymalhiqueduMorbihan . Vann es I !J,',' , 

10 Paul Mercier, Contribution a l'histoire de Mesqu er, et correspondance ( 1%7 ). Examinnnl le texte lui-m ··m •, 
Anne-Marie Bauti er n'est nullement convaincue qu'ils s'agit de moulins-mer. Cep endant ce littoral ba, nc 
parait propice gu'a ce type de m.oulins. 
Quoi qu'il en soit, un textc plustardif ( 1 (i79} nous indique en ee l ondroit les principaux i:lements d'un tel mou ­
lin . «avec samaison couverte d'ardoise, avec au devant sa hauss e servant de chemin pour all er au lmu rg». El 
le cadastre de Mesquer complete ces donnees par «l'etier du moulin a eau» , le «marais du moulin» . 
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Pont d'ouves pres de Carentan, ainsi qu'a Dieppe au XIVeme siecle 11
. 

D'hier a aujourd'hui 

Au cours de cette quete des dates et des localisations et de l'enquete sur le ter­
rain, deux exercices s 'imposent: 

la cartographie des mentions et des vestiges avec dates et signes convention­
nels simples. Seules quelques verifications nous manquent pour produire cette 
carte. 

la representation graphique de la «longevite d'exploitation» d'un site par un 
moulin maremoteur ( ou plusieurs, successivement), ce qui suppose au mains la 
connaissance des deux dates extremes: celle de la construction et celle de son 
arret definitif (utiles aussi celles des remaniements, reconstructions, etc.). Wal­
ter Minchinton a utilise avec bonheur cette technique graphique simple. 

L'interet d'une telle recherche serait nettement accru si les chercheurs euro-
peens parvenaient a se connaitre, a grouper leurs efforts, a coordonner leurproble­
matique. Ainsi pourrait-on mesurer l'ampleur du phenomeme maremoteur a 
l'echelle du continent. A defaut d'un tel programme europeen, ou euro-americain, 
qu'il vaudrait mieux qualifier d'atlantique, (ou de trans-atlantique) puisque des 
moulins-mer existerent sur les deux rivages de l'ocean, il est toujours agreable - et 
precieux - de pouvoi r comp ter sur des acquis mult ip les (meme si l'on doit les veri­
fier ou les critiquer) d'autres cherch eu:rs d'autres pays 1

'.i. 

Grace a eux on peut localiser quelques moulins-mer en Allemagne, des dizai­
nes d'autres en Hollande et en Belgique (ml est toujours visible le moulin de 
Rupelmonde dont l'origine remonte a 1388), presque une centaine sur la cote 
frarn;:aise, quelques-uns sur la cote nord-ouest de l'Espagne, des dizaines de mou­
lins-mer portugais, dont 25 pour la seule embouchure du Tage. 

De l'autre cote de l'Atlantique les colons europeens ont exporte le moulin 
maremoteur sur la cote est de l'Amerique du Nord, des le debut du XVIIeme 
siecle (Nouvelle Ecosse, Maine, Massachussets), Peveril Meigs a represente en 
particulier ceux de Boston, clans les decoupures de la rivieres Charles; il estimait 
que l'on pouvait en denombrer environ 300 au XVIIleme siecle, du Canada a la 
Georgie. 

11 Leopold Delisle, Etudes sur la condition de la classe agricole en Normandie au Moyen Age . Paris l!)O:,. 
I'./ Ainsi ai-je beneficie de documents de Michel Geistdoerfer, transmis par IJ . de Kramer (Belgique 1 !J7:l); des 

articles de Peveril Meigs (USA, Mass.) transmis par l'auteur (l!)n, 1!173); de Walter Minchinton (echanges 
epistolaires nombreux); de Rex Wailes (Angleterre depuis 1 %.5); de Fernando Castelbranco (Portug·al 1 !Hi.5). 
J'enumererai les chercheurs franyais ulterieurement. 
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Une place particuliere serait a faire aux moulins a maree des Antilles et de Suri­
nam dont certains se distinguent par les dimensions, la forme et la position des 
roues; le systeme d'etangs ou de canaux, ou encore la fonction, certains servant a 
broyer la canne a sucre. 

Ainsi, de l'est europeen a l'ouest americain de l'Atlantique, la maree a eu sa part 
clans la mouture des cereales pour le pain des hommes (mais elle a servi aussi a 
·d'autres transformation), et cela du XI-XIIeme siecle pour un rivage, et du 
XVIeme pour l'autre,jusqu'au milieu de XXeme siecle. Il ne faudrait pas croire 
que la revolution industrielle de la vapeur arreta la vague de construction des 
moulins a maree: on en construisit encore au XIXeme siecle en France, et meme 
trois en Islande ! 

III. MOULINS A MAREE EN FRANCE 

Q,uelques generalites 

Architecturalement, le moulin-mer, comme le moulin a eau, ressemble a la mai­
son paysanne ou bourgeoise de pays, ou s'en distingue plus ou moins a cause de 
son emplacement sur une digue et de sa fonction. Le moulin-mer du Menan ou du 
Minaouet sont de belles architectures bretonnes du Sud-Finistere; de meme le 
Dourduff-en-terre, et anterieurement, le Dourduff-en-mer, rappellent la maison 
du pays de Morlaix, etc. 

Par contre les minoteries maremotrices de Chaillevette, de St Seurin, d'Uset, 
comme }'important moulin-mer de Logonna-Daoulas sont de rigoureuses cons­
tructions industrielles, plus ou moins heureuses; elles echappent completement 
aux traditions architecturales locales ou regionales. 

Quant a la forme de la digue, a }'implantation du moulin contre elle, elle n'a 
d'autre interet que d'epouser le site, le moulin se plac;ant de fac;on a exploiter les 
sillons d'ecoulement de la maree. Plus interessante est la superficie de l'etang 
marin ainsi delimitee, ce qui n'est qu'une fac;on simple (et approchee) d'estimer le 
volume de l'eau motrice. 

Technologiquement, le nombre, la forme et la dimension des roues sont interes­
sants, leur disposition aussi par rapport aux vannes d 'alimentation, ainsi que leur 
situation clans un etroit canal : le meunier du moulin - mer doit generalement etre 
econome de son eau si le site ne lui perm et pas d 'en emmagasiner une grosse quan­
tite. 
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11 semble qu'aucun moulin-mer n'ait eu en France de roues horizontales i:', pour­
tant des roues horizontales noyees au fond de cuves eussent ete efficaces 1 

\ Peu t­
etre en decouvrirons-nous clans la derniere phase de l'enqu ete en cours. Ce sont 
done des roues verticales qui actionnent Jes meules par lejeu d'un rouel et d'une 
lanterne pour chaque paire de meules. La fonne et la dimension de ces rou.es 
matrices n'est pas la meme en Rance et dans le Morbihan. Chaque pays a ses tradi­
tions, semble-t-il. Le fait que ces roues soient i11terieures ou exterieures , symetri ­
ques ou disposees sur un meme cote (com.me a Pleudani el, Berringue , Kervi lio) 
n'a pas d'importance particuliere. Par contre leur nornbre, revelateur du nombr e 
d'outils (de paires de meules), donne une idee de la capacit e d' ecras ment, ·ven­
tuellement de !'importance de la clientele. La moulin a mare parait mains xlen­
sible, mains modernisable aussi, que le moulin a eau, assez semb lable en cela au 
moulin a vent. 

Neanmoins, au deput du siecle, ou apres 1919, on remplace parfois la roue 
ancestrale par une turbine et les meules font encore un temps avant de laisser leur 
place aux cylindres. 

On perc;:oit done que la typologie interessante repose sur la capacite techno-econo­
mique permettant de distinguer moulins artisanaux et moulins industriels (au 
minoteries). 

1. Moulins traditionnels (ou artisanaux) 

Ce sont Jes moulins -mer equipes d'une, deux ou trois roues et paires de meules 
(rarement plus). En Bretagn e particulietement ils sont longtemps dep ndants d s 
chateaux seigneuriaux. A des epoques plus recentes - el particulierern nt a.pres la 
Revolution - ils ont pu devenir la propriet e de pal'ticuliers: simp les rncuni ers, ou 
notables bourgeois ou aristocrat es. Des actes de construction, des baux, des peti­
tions des populations locales peuvent nous renseigner lorsque de tels textes ont 
ete conserves aux archives. Feodal ou non, un tel moulin peut subvenir aux 
besoins d'une cornmunaute villageoise ou d'un domaine. Le meunier est sou.vent 
paysan, s'occupe d'elevage, la mouture est son travail, il est artisan. Le moulin 
apporte a sa famill e le revenu principal au un revenu d appoint: le meuni er p ut 
ne pas se distinguer du peuple mais assez sou vent la moulure lui procur e une 

13 Conlrairemenl ace que j 'avais vu en 19(i(i au «moulin-mer» de Plome lin en Combril, qui n 'est qu 'un ordinaire 
moulin a eau. 

14 Des tell es roues equipa ient couramment des moulins mar emoteurs en Espag ne et au Portugal . De meme sur la 
cote americaine (Pever il Meigs) . 
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bell aisance. Aussi reste-t -on meunie r de pere en fils. Parfois un e meme famille de 
freres ou de cousins s'arrange pour investir les moulins d'une region par achats, 
locations, heritages, alliances. Ajou tons que 1 moulin -mer n'est pas toujours seul: 
il est, a l'embouchure d'un ruisseau, Je dernier, vers l'aval, de tout un chapelet de 
moulins a eau; sur la colline proche s'eleve sou vent un moulin a vent qui le relaie 
au moment des mortes-eaux, ou, tout simplement lui dispute laclientele! 

2. XVllleme siecle. Reflexion sur le moyen d'accroitre le rendement des moulins. 
L 'Encyclopedie. 

Le spectre des famines (et des jacqueries) stimule la reflexion sur la fayon 
d'ameliorer les moulins en quantite et qualite. C'est l'epoque ou fleurissent les 
«manuels du meunier». 

Ence qui concerne le moulin a maree le probleme pose etait celui de !'utilisa­
tion rationnelle de la puissance de la maree montante comme de la maree descen­
dante. Dumoulin «a simple effet» il s'agissait de passer au moulin «a double effet». 
L'energie maremotrice resterait discontinue mais le temps d'u tilisation serait tout 
de meme double. 

Ainsi s'exprime Belidor dans son Traiti d 'Architecture Hydraulique de 173 7: 

D me rest ii decrir une autre espece de moulin donlj e cro is qu 'aucun 
Auteu r n'a par le, eta nl nou velle el peuc onnue : elle se reduit a. faire en sorte 
d 'assujellir le flux L l reflux de la mer pour fair lourncrlcs roues loujours 
de rueJTie sens, ce qui s'exec ute d'unc mani ?!r fort ingenieuse; !'on en atlri­
bue la premjer invention a un nomme.Perse, Maitrc Charpentier de Dun­
kerque, qui merite assurement beau coup d 'eloge ... n doiL savoir bon gr · 
a ceux qui nou s ont mis en etat d'en constrnire par lout : par exern ple ii 
Calais, comme ii n'y serpen te po int de rivi · res on n'y a point fail Jusqu 'ici 
de moulins a eau,et ceux qui vont parlev ent chomanL une parliede l'anne , 
i1 ya des temps ou cctt ville e lrouv sans faii ne, et j'ai vu la garnison en 
I nio ob.lige de faire venir I pain de l Om r, au lieu qu ' n se.servant du 
Ou el reOu.x de la mer on pounalt construir e au.Lant d.e moulins a eau que 
!'on voudrait. 

Belidor decrit le systeme imagine par Perse: des canaux permettent a la maree 
montante d'actionner la roue du moulin tout en assurant le remplissage du bas­
sin; ainsi le moulin fonctionne-t-il 4 1/2 h sur les 6 que la mer emploie a mooter; 
par le jeu des vannes et des canaux l'eau du bassin actionne a son tour la roue, 
clans le meme sens pendant 4 1/2 h: «ainsi des 12 heures que comprend le temps du 
flux et du reflux, il y en a 3 pendant lesquelles le moulin ch6me.» 
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Belidor decrit un moulin fort original de Dunkerque et qui a subsiste encore 
longtemps apres la demolition (de la citadelle), il etait situe clans la ville entre les 
canaux de Fumes et de la Moere (polder que partage aujourd'hui la frontiere fran­
co-belge). 

«II fauL etre prevenu que I fond du cana l de la Moere est de niveau avec 
l'ancien port et que le fond de celui de Fumes es! de six pieds plus eleve; 
ainsi le moulin manceuv rail ii la maree monlanLe par lecaaa l de la Mo ere, e1 
con tinu ail a la maree descendante par cel.ui de .Fumes ... » 

Ce moulin a maree etait surplombe d'un haut moulin a vent a fut conique: 

«11 contenait huil meules, dont six toum aienl par le moyen de lamer, t 
Les deux autres par celui du vent; c'est pourquoi on a pratiqu - la galerie de 
charpen t en de hors de la Lour pour dispos er I 'axe des ail es clans la di reel ion 
du vent.» 

Il explique par un plan le systeme a trois coursiers dans chacun desquels tour­
nait une roue qui donnait le mouvement a deux meules. L'une de ces roues logee 
clans la base du moulin a vent avait «la liberte de toumer tantot d'un sens tantot 
d'un autre suivant le flux et le reflux». Les deux autres roues au contraire tour­
naient toujours du meme sens par suite du jeu de l'ouverture et de la fermeture 
automatiques sous la poussee de l'eau des 4 portes a deux vantaux. Belidor exa­
mine encore deux autres manieres de situ er des moulins pour les faire toumer tou­
j our du meme sens par le flux et le reflux de la mer. Le premier cas consiste a cons­
truire le moulin sur un canal creuse en forme de boucle assurant le circuit de la 
maree: le canal d'amenee etant plus eleve que le canal de retour du niveau de la 
basse mer, les portes a deux valets s'ouvrent et se ferment d'elles-memes. Le 
second cas concilie }'utilisation de la maree et de l'eau d'une riviere. 

L 'Encyclopedie, sur ce sujet des moulins auxquels elle consacre un gros chapitre, 
n'innove guere. Diderot (D) qui en a redige la plus grande partie se fonde sur les 
descriptions de Belidor. Il propose de generaliser la simplification realisee au bas 
du moulin a vent de Dunkerque: 

«Alors le moulin tournera pendant le flot d 'un certain sens, et pendant le 
jusant dans le sens oppose; ce qui n'entraine aucun inconvenient, etant 
facile de dispO$er !es engrenng s d s rou et des lant ernes pour cela : c' qui 
mem ne peul qu tendre a leur conservation. II y aura done un seul canal en 
!ravers de la chaussee de l'etang. Ce an~tl era fermc par deux vannes, un 
du (He de la mer: la vanne de flot, l'autre du c0te de l'etang: la vanne du 
jusant qui fermeront de part et d'autre le coursier .» 

Ainsi etaient trouves divers moyens d'utiliser les deux mouvements de la 
maree. Les moulins artisanaux n'ont pas beneficie de la superiorite technologique 
que l'ingenieur pouvait desormais conferer aux techniques traditionelles couran­
tes. lmagine-t-on les couts et les difficulte qu'auraient representes le creusement 
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Fig, 2 Moulin-mer des Chartrons a Borde aux visite et decrit par Arthur Young (Photo : Archives de 
Bordeaux ), 

Fig. 3 Moulin-mer de Pomper, Morbihan (Photo: Claude Rivals). 
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que - sauf exception - il ne fut guere experimente. (Un doute subsiste cependant 
pour un moulin breton du Finistere dont il faudrait lever avec precision les plans, 
reexaminer les ruines, etudier les circuits constitues par les canaux, les vannes et 
les portes automatiques etc.). Ce que l'on sait par contre, c'est qu'unmoulinindu­
striel fut d'emblee dote des derniers perfectionnements: il fonctionnait a Bordeaux 
ou Arthur Young le visita au cours de ses Voyages en France, le 26 Aoiit 1787: 

«Le nouveau moulin a farine et qui marche par !es man~es, qu'une com­
pagnie vient de construire, meri te d'etre visite. Un grand canal creuse sous 
le batiment et revetu de murs en pierres de taille, de quatre pieds d'epais­
seur, res;oit la maree montante et lajette sur !es roues; de la d'autres canaux 
egalement soignes la menent a un reservoir d'ou, s'ecoulant au reflux, elle 
produit encore le mouvement. Trois de ces canaux pas sent sous le batiment 
qui contient vingt-quatre paires de meules. Ces travaux sont admirable­
ment exec ut es pour la solidil e et la dun ~e. On estime lad · pen ii lmil mil­
lion de livres (350,00 £ st.).J • ne saurais roire que !'on ave nlu r/i.l ain i une 
pareille somme.» 

Et notre voyageur, qui ne s'en laisse pas canter, se fondant sur l'avance techni­
que et industrielle de son pays, conclut: 

«De combien une machine ii vapeur, pour faire le meme ouvrage, eut ete 
plus economique, c'est ce que je ne rechercherai pas; mais je craindrais que 
Les moulins ordinaires de la Garonne, qui n'exigent pas de si enormes 
depenses pour marcher, n'arrivent, par le cours habituel des choses, ii ruiner 
la compagnie.» 

3. Moulins modernes, ou industriels 

Il subsiste peu de moulins-mer de structure moderne industrielle, continuant a 
moudre les cereales ( tout en ayant abandonne la maree comme source d'energie), 
puisque des batisses comme cell es de Chaillevette ou de Lo gonna- Daoulas ont 
change de destination (entreprise ostreicole pour l'une, hotel pour l'autre). 
Restent le moulin-mer de Troguery, celui de St Seurind'Uzet;le moulin de Taule, 
semble-t-il n'a jamais fonctionne avec la maree 15

. 

Mais certains moulins de structure moyenne, artisanale, ont ete entierement 
modernises, c'est le cas du moulin Boschet, deja cite, de St Pere/ St Suliac sur la 
rive droite de la Rance. Lorsqu'ils fonctionnaient avec la maree jusque vers 1925 
ils repondaient a la definition courante de la minoterie maremotrice: 

une turbine remplayant les roues a pales 
des cylindres travaillant a la place des meules 
des plansichters succedant aux blutoirs. 

15 Lettre de J .C. Quillivic, de Carentec. 1981. 
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Puis le moteur electrique rend it inutile la turbine, l 'assu j ettissement a la maree 
prenait ainsi fin: l'interrupteur ou le disjoncteur affranchissait definitivement du 
calendrier cosmique des marees. 

IV. LES MOUL/NS A MAREE ET LA VIE DES HOMMES 

Le statut economique et social des meuniers de la mer n'est pas different, clans 
sa diversite, de celui des autre meuniers. Meuniers feodaux, leur aisance est le 
reflet de celle de leur seigneur, puisqu 'ils ont pour clientele la population du fief. 
Apres l'abolition des privileges les meuniers doivent conquerir leurs pratiques, 
l'esprit d'entreprise, l'ardeur au travail, l'appat du gain aussi sont les nouveaux 
ressorts de l'entreprise. 

Du XII au XXeme siecle les moulins artisanaux et familiaux constituent le plus 
grand nombre: ils travaillent pour la population villageoise. 

Les grand es batisses posent plusieurs problemes: celui de leur utilite et de leur 
rentabilite (nourrir une ville), celui de leur perfectionnement technique (etang 
marina parfois plusieurs bassins, fonctionnement au flux et reflux), celui de leur 
propriete aussi, mais le moulin de Bordeaux nous donne sur ce point la seule 
reponse possible, l'importance des travaux ne pouvait etre assumee que par une 
«compagnie». 

Pour les siecles passes le moulin-mer se reduit-il a la variete cotiere du moulin a 
eau? Des differences notables existent: ell es sont le corollaire de la regularite et de 
la discontinuite tout a la fois . (Nul ne pouvait songer -pas meme Belidor-qu'on 
trouverait un jour le moyen de faire fonctionner la machine maremotrice 24 h sur 
24 en obtenant «artificiellement» par pompage le remplissage de bassins supple­
mentaires: il est vrai aussi que l'usine maremotrice d'aujourd'hui ne produit plus 
de la mouture de cereales comme les moulins traditionnels mais de l'electricite. 

Q,ue pouvait etre alors la vie du meunier ?De sa frequentation quotidienne avec la 
mer la meunier du moulin -mer se devait d'etre aussi pecheur, il partage sou vent le 
droit de peche sur l'etang marin avec le seigneur. Des coutumes survivent: a Ker­
vilio on asseche encore l'etang une fois parmois et la recolte de poisson est vendue, 
le produit de cette vente est divise entre le chatelain et le meunier. En cela d'ail­
leurs ne reside pas l'originalite majeure: tout meunier a eau dispose depuis l'an 
mil de tout l'attirail necessaire au pecheur, il suffit de retourner aux enluminures 
des premiers manuscrits montrant des moulins: un poisson se prend au filet ou 
glisse clans une nasse d 'osier. II suffit de visiter quelques moulins pour y remar­
quer, suspendues a des clous quelques depouilles d'anguilles ou de lamproies. 
Mais le meunier de mer a parfois perfectionne son activite de pecheur en barrant 
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une partie de la riviere qui res;oit la man~e par des rangs de pieux ou par quelque 
construction appropriee: ici encore de nombreux proces eurent lieu pour limiter 
ou supprimer ce droit de peche qui avait pour consequences l'ensablement de la 
riviere et de frequentes inondations: «ces inconvenients etaient communs aux 
nasses de peche et aux nasses de moulins» clans le Pays Basque. Nous ne savons 
pas si l'on eut l'idee de constructions annexes ou de bassins pour servir de pieges a 
poissons. Installe sur la terre ferme, entre eau douce et eau salee, contr6lant leur 
incessant va-et-vient, le meunier de mer etait incontestablement mieux place que 
son semblable vivant clans sa nef ancree au milieu du fleuve! 

Mais l'originalite majeure reside clans le rythme de son travail. Si taus les mou­
lins a eau, a nef, a vent, sont d'une fas;on ou d'une autre tributaires du vent, de la 
pluie, de la secheresse ou du gel, secondairement du jour et de la nuit , le moulin a 
maree est certainement la seule machine medievale qui reste insensible aces phe­
nomenes meteorologiques ou telluriques. Le moulin-mer fonctionne selon le 
rythme cosmique du calendrier lunaire qui concorde assez mal avec le calendrier 
quotidien des «travaux et des jours» selon lequel les hommes ant accoutume de 
vivre. 

Le moulin a double effet aurait attenue cette originalite, mais le cas general 
etant le moulin mu par la seule maree descendante, il faut imaginer l'emploi du 
temps du meunier a quarts de joumee ( et de nuitee) altemant avec des period es 
de repos correspond ant a la maree montante encadree de deux period es etales: 
soit 4 a 6 heures de travail suivies de 6 a 8 heures de repos. Aujourd'hui par 
exemple le meunier devrait veiller au grain de 7 heures du matin a midi pour ne 
reprendre qu'a 19 h et finir a minuit, a quelques minutes pres. On sait que le mou­
vement des marees emtraine un decalage quotidien ( cycle de 2 flux et reflux) de 
l'ordre d'une demi-heure a une heure. De plus il faut surveiller remplissage de 
l'etang et travail du moulin en fonction des variations d'amplitude selon qu'il 
s'agit de vive-eau ou de morte-eau. Dans quelques jours par suite de ces varia­
tions quotidiennes notre meunier travaillerait de midi a 17 h pour reprendre a 
minuit et jusqu'a 5 h du matin, commande par les phases de la lune. 

Singulier metier qui tire ses lois de l'astre des nuits! 
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Tidal mills in France 

There is a marked lack of archeological and ethnographical studies about the old tidal mills in 
France which are now in ruins or are being transformed. The study of such a topic might now be con­
sidered "industrial archeology". But it should not end in banal typological classifications, which a 
tendency to make technology an object in itself, unrelated to people. The technique used in tidal 
mills is part of a technico-economic system, which expresses a "social formation" characterized by 
existential and thought modes which must remain the focus of anthropological research. The study 
of tidal mills is thus situated at the crossroads of architecture and technology, of ethnology and socio­
logy and of history, and requires a combination of several approaches, though bibliographic and ico­
nographic research, questionnaires and field work. This type of study cannot rely on second-hand 
information, not even in part. 
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Historical survey 

While the technique of watermills goes back as far a· Lhe Vth century wind mills were rirst built 
at the end of Lhe Xlllh century. Tidal mills were known in th Arabic world from around. 1000. lt is 
not known if they were lransm.ilied to the west or if they were i.nve.nted - or re -invented - Lhere. A 
tid al mi.llissaid to have existed in 1044 on the Venic laguna; this has been contested because ofLhe 
minimal tidal flow in the Adriatic. The mention of a tidal mill dated to bet ween 1067 and 1082,at l11e 
entrance to Dover harbour seems more reliable. The oldest mention of tidal mills in France da es 
from the XIIth century. 

Tidal mills have also been discovered in Germany. Dozens are known to have existed in Holland 
and Belgiu m, almost a hundr don the French oasl , a few in the north -west of Spain and dozens in 
Portugal. TidaJ mills were expo1ted to Lhe eastern coast of America al the beginning of the XVIIth 
century. The industri al revolution and the u e of steam did not put im end to l11e building of tidaJ 
miJls, a. they were still being built in France in the XIX.th century. 

Generalities about tidal mills in France 

Tidal mills resemble the rural or bourgeois houses of the region in Lheir architecture, lh.e only dif­
ference being their situation on a dike. OthermiUs are industrial buildings with no similariti es to th e 
traditional regional archit ecture. The shape oflhe dike is defined by the site, the miU being placed in. 
such a way that the tidal flow can be exploited. 

The number, shape and size of the wheels, Lheirplacemenl in relationship to tbc water gates and 
their situation within a narrow channel are technologically intere sting. Generally in France vertica l 
wheels propel the millstones, lhe shap e and size of which is variable. They can be situated insid or 
outside, symmetrically or on l he sam. sid . The ir numb r indicates lhe mill's capacity and therefore 
the number of clients served. Thus the techni .co-economic capacity suggests a typo logy which allows 
a distinction between artisans and industrial mills. 

Traditional mills (artisans ) have nocmally one to Ll1re wheels and one lo lhre pairs of millstones. 
uch a mill might or might not b feudal. ll provided for then eds of a local community. The mill r 

was often a peasant and Lhemill gave his family amain ora secondary income. Th income from mill­
ing was good and the Lrade was often transmitted from father lo on. 

XVfllt/1 wzlury.increasiog the yield of mills: The main problem consist d in using bolh move­
ments of th Lide, bb and nood. Various systems were designed but the techn.ical tr:msform allons 
involved were Loo ex.pensive Lo be implemenled by the artisans . 

Modern or industrial mills: Few industrial mills are still in existence, but some traditional tidal mills 
have been modernized iu tha a turbin e r places the wheels iu,d cylinders take the place of the mill­
Lon . Later electric motors made th turbine bsolet and put an end to the relationship with tides: 

a switch freed the miller from his dependence on the cosmic calendar of Lides . 

Tidal mills and peo/1/e 's life:The socio-economic status of millers using the tide does not cl.if~ r from 
the stnlus o:f millers on the lnnd . vcr the centuries millers were scU situat d. Because of thei.r close­
ness to the sea tidal millers were often fishermen as well. 

A special aspect o!'lhe pro~ sion is lh work rhythm: the tidal mill functions in accordance with a 
cosmic calendar. The mi.llerwo.rks qua1-ters of days and of nights, in periods of 4 to 6 hours alternaLing 
with 6 to 8 hour periods of rest. This ti.meta bl · varies ac;cording to thevarialions in thetides. ll i.s this 
characteristic which makes the work in the tidal mill a singular profession, following the laws of the 
moon . 




